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ment aux deux extrémités, qui sont cependant assez obtuses;la bouche, orbiculaire an auguleuse, est garnie de papilles oude plis radiaires, ordnairemni t au nombre de trois; le mâleà l'extremité inférieure terminée par une bourse, d'où sortl'appendice de la génération. L'enveloppe ext'riere ou
la peau est formée de libres musculaires se partageant en
anneaux transversaux peu marqués. Notre fig. 7 rprésente
le Strongle des volailles, Strongqlus (Sceroom a Yqrst
Muller, de grandeur naturelle à droite, et fortement gossi agauche. La partie principale est la femelle, dans laquelle
on distingue les longs cordons filiformes des ovaires qui e-
veloppent lintestin ; et la partie Supérieure (ui parait for-
mer un bras, est le mâle attaché à la enelle.

On a décrit plus de 40 espèces de trongles, parasitesde divers animaux, et qui s'attjchent à des parties partieu-
lières dans chaque animal. Ainsi on a le $ rtiesdu veau,strongylus micrurus, qu'on trouve en grand nombre dans latrachee-artère de cet animal, et souvent aussi à moitié dé-veloppe dans ses poumons; on le trouve de ne q uefois dans l'âne et le cheval. Le Stro i a s quedans les reins des agneaux, et le Sro Ytus etrvdans
le porc. Le Strongs/us gigas, qu'on trouve le plus souvetdans les reins des animaux carnassiers, a quelquefis jusqu'à3 pieds de long sur un diamètre de 6 lignesq

Le strongy/us syngamus, qui est la cause du bâillementdans les volailles, se trouve aussi dans les perdrix, les ca-nards et autres oiseaux. C'est toujours dans la trachéeartère qu'on le rencontre Mais comment est-il parvenulà ? D 'où vient l'oeuf qui l'a produit ? On n'a encore là des-sus que. des donnees imparfaites; mais il est probable, qu'àl'instar du Ténia, le jeune animal, poulet, dindon, etc., a dû
avaler les oeufs avec ses aliments, que ces oeufs sont éclosdans son estomac en une espèce de larve capable de tra-verser les tissus pour aller se loger dans la trachée llra
achevé de prendre son accroissement et oi se lait l'accouple
ment des sexes pour la reproduction. Car les Strongles
paraissent tenir fortement à la vie, ou comme l'on dit vul-
gairement, avoir la vie très-dure. Ercolanii rapporte avoirtrouvé des Strongles jouissant encore de la vie, après trente
jours d'exposition à l'air libre. Ils étaient desséchés sen
en les humectant, ils donnèrent aussitôt sig s, mais
reprenant leurs mouvements. gnes e vie eu

lesapitenat les remèdes contre cette affection ? Voiciles plus efficaces.
Lorsque vous remarquez que vos volailles sont prisesdu bâillement, prenez une plume, et la dépouillant de sesbarbes, vous ne lui laissez qu'une petite touff à l'extrémité ;retenant ensuite fermement chaque volaille sur vos genoux


